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Quel bilan faites-vous de 2009 à Orléans ?

Ça a été une année difficile. D’un autre côté, on
n’a pas connu de situation de crise dans les pro-
portions connues par d’autres territoires. Ça
montre notre potentiel économique, on a tout fait
pour aider, notamment au travers du plan de
relance de la Ville. Il y a aussi eu de belles réus-
sites dont le festival de Loire, les fêtes de
Jeanne d’Arc, le Franprix à l’Argonne, la reprise
de la chocolaterie Royale... La 2e ligne de tram a
été lancée et la 1ère pierre du nouvel hôpital a été
posée. Rien que ces deux réalisations, c’est un
milliard d’euros d’investissement !

Des dossiers restent au point mort. Que
devient la Motte Sanguin ?

On n’arrive pas à sortir l’opération mais elle n’est
pas plantée. Si quelqu’un y arrive, je le mis-
sionne tout de suite ! On a besoin de davantage
de visibilité. Cette ancienne école d’artillerie (ndlr
: et demeure de Philippe Egalité), cela fait 40
ans que personne ne s’en occupe ! On a pris un
ensemble d’opérations en déshérence, plu-
sieurs ont été sorties du bourbier. Comme l’opé-
ration des immeubles gares avec le parking
sous-terrain du Munster… Ça faisait plus de 30
ans que c’était un no man’s land !

Pourquoi ne pas profiter des travaux du
tramway pour piétonniser la rue des
Carmes ?

J’entends en permanence «y a qu’à, faut
qu’on». Si c’était aussi simple, ça se saurait ! La
piétonisation nous n’en avons jamais fait autant
depuis que je suis élu. La rue de la République,
c’est une réussite, sauf qu’on a fait un tronçon
sans traiter la place du Martroi. Résultat : il fau-
dra la reprendre un jour ! On a piétonnisé tout le
quartier Bourgogne, avec une cohérence d’en-
semble. Le problème de la rue des Carmes,
c’est qu’elle n’a qu’un seul débouché vers la
place de Gaulle qui, c’est vrai, sera plus pié-
tonne avec la seconde ligne de tram. Après c’est
un cul de sac. Je pense qu’il est plus cohérent
de traiter globalement ce quartier avec la sup-
pression des trémies Jaurès et la reconstitution
d’un mail vert. Là, vous reconstituez une logique
en allant jusqu’au bout de la rue, et avec l’ouver-
ture de l’hôpital porte Madeleine s’il devient un
site d’enseignement supérieur, ce que je sou-
haite. Le centre-ville c’est le premier pôle écono-
mique de l’agglomération, si on asphyxie tout
ça, on aura gagné quoi ? Il faut laisser du temps
au temps.

Quand ouvrira la halle Charpenterie ?

Je fais tout pour que ça sorte mais je veux être
très prudent en attendant qu’on puisse donner
de très bonnes nouvelles.

Irez-vous jusqu’au bout de votre projet très
grand équipement sportif sur l’île Arrault ?

Oui ! Je continue de penser que c’est un très

beau projet. Certaines craintes sont infondées.
On ne va pas faire n’importe quoi ! J’ai entendu
dire qu’on allait abattre les platanes du Champ
de Mars. Quelle connerie ! On ne va pas non
plus supprimer la promenade en bord de Loire.
On a un site de plus de 10 hectares et la surface
au sol de l’équipement est de l’ordre de 2 hec-
tares. Les stationnements, l’insertion de l’équi-
pement dans le site, les sous sols et les ques-
tions des inondations... On regarde attentive-
ment ces points et on présentera le détail du
projet dans les mois qui viennent.

Autre sujet sensible, l’écoquartier des
Groues ?

Nous sommes prêts ! Nous voulons faire un pro-
jet avec St-Jean-de-la-Ruelle. On s’est mis d’ac-
cord pour monter une structure commune. Le
maire Christophe Chaillou me dit qu’il faut régler
le problème du pilotage de cette structure. On a
fait des propositions cohérentes. Je continue
d’attendre qu’il les valide. Il y a un no man’s land
et je souhaite qu’on aille vite sur le pré-verdisse-
ment du futur parc de plus de          8 hectares.
Ce sera le plus grand de l’agglo après le parc flo-
ral. On perd du temps !

On entend de plus en plus une critique à
votre égard : le maire est devenu inaccessi-
ble, plus à Paris qu’à Orléans…

… C’est vrai, je suis plus à Paris que je ne l’étais.
Pour la fonction de député, ça n’a pas changé
par rapport au mandat précédent sauf qu’en ce
moment je rapporte le Grenelle 2 et c’est une loi
très lourde et très technique. Et il y a des enjeux
majeurs pour Orléans qui se traitent à Paris. Le
TGV, l’hôpital, l’université…  Dans le domaine
militaire, pourquoi la base aérienne de Bricy a
été retenue pour se développer ? Parce que
c’est logique mais aussi parce que le maire
d’Orléans s’en est un peu occupé. Dans le pre-
mier mandat 2002-2007, j’ai eu le droit à des
attaques personnelles  pour me dire que je
n’étais pas assez à Paris. Maintenant on me
reproche d’y être trop ? J’aimerais que ceux qui
me scrutent au quotidien me lâchent un peu les
baskets en 2010 ! On m’a aussi reproché d’être
à Copenhague lors du dernier conseil munici-
pal… J’ai trouvé ça prodigieusement lamenta-
ble, d’autant que le budget était bouclé. J’ai été
sollicité pour faire partie de la délégation officielle
française parce qu’il se trouve qu’on me recon-
naît un certain nombre de compétences sur le
sujet. J’ai pu participer à certaines négociations
bilatérales et apporter ma pierre à l’édifice.

Quel regard portez vous sur la campagne
des régionales ?

D’un côté, pour l’UMP, il y a une union avec une
tête de liste, Hervé Novelli, et six chefs de file
désignés dans les départements et des listes qui
vont sortir prochainement (le 30). De l’autre côté,
je suis sidéré de voir une majorité régionale PS-
PCF-Verts, qui vote les mêmes délibérations, et
qui nous annonce qu’elle va aller aux régionales

divisée. On nous explique que peut-être au
deuxième tour, ils vont se retrouver. Ça veut dire
qu’ils ne sont pas d’accord sur le bilan, pas très
lourd d’ailleurs. Je suis notamment le seul à
défendre actuellement le TGV Paris Orléans
Clermont passant par Bourges et une bonne par-
tie de la région Centre !

La candidature surprise de votre épouse est-
elle toujours d’actualité ?

C’est à elle qu’il faut le demander. Ça fait des
années qu’elle est impliquée dans la vie poli-
tique. On connaît sa discrétion. Ce n’est pas au
maire de se mêler de cela et je ne voudrais sur-

tout pas donner l’impression que le maire pousse
la candidature de sa femme. C’est à la tête de
liste et, le cas échéant, à mon épouse de traiter
de la question.

Avez-vous pris de bonnes résolutions pour
2010 ?

J’en ai une qui commence déjà à vaciller : faire
attention à ma légère surcharge pondérale et faire
attention aux desserts chocolatés. Et je 
voudrais pouvoir m’occuper de mon jardin.
Malheureusement, j’ai une intuition défavorable
pour l’année à venir…

recueilli par Charles Centofanti

l INTERVIEW l

Serge Grouard : «oui, je ferai l'Arena sur l'Ile Arrault !»
L’année 2009 vient de s’achever, avec des réalisations mais aussi, crise oblige, 
des projets en suspens. 2010 sera-t-elle meilleure ? 
Entretien avec le député-maire (UMP) d’Orléans, Serge Grouard.

Serge Grouard déplore une perte de temps sur l'écoquartier des Groues.

Pascal Martineau démissionne de la section PS d'Orléans
Pascal Martineau, 46 ans, a annoncé mercredi 6 janvier qu'il quittait le poste de secrétaire
de la section orléanaise du parti socialiste «pour des raisons personnelles et de priorités». Il
occupait cette fonction depuis 2005, après la démission de son frère Emmanuel Martineau-
Gamand pour raisons professionnelles. «Je reste encarté et plus que jamais présent», pré-
cise celui qui est aussi attaché parlementaire du sénateur PS Jean-Pierre Sueur. Un vote
sera organisé jeudi 21 janvier pour désigner son successeur. Daniel Richard, ancien con-
seiller municipal et trésorier de la section PS d'Orléans, proche d'Augustin Cornu, créateur
du festival de Jazz d'Orléans, est candidat.
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